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RÉSUMÉ 

La lutte contre les ennemis de culture est l’une des propriétés des producteurs dans les pays en voie de 

développement.  Le Gouvernement de la République Démocratique du Congo a pris l’option de résoudre les 

problèmes de baisse de rendement de maïs dus aux attaques de ravageurs principalement la chenille 

légionnaire d’automne par l’utilisation des variétés résistantes distribuées par le Programme National de 

Développement agricole.  

Cette étude a pour objectif d’identifier les facteurs explicatifs de l’adoption des variétés améliorées de mais 

dans la commune rurale de Djuma.  

Pour y parvenir, une régression linéaire simple a été réalisée sur une base des données de 322 ménages 

producteurs dans les différents quartiers de Djuma.  

L’étude a révélé que la taille de ménage, l’appartenance à une structure ou organisation paysanne, le mode 

d’occupation du terrain, l’expérience à la production de maïs et la formation sur les techniques de cultures des 

variétés adoptées ont une influence positive sur l’adoption. 
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I. Introduction 
L’agriculture est l’un des grands défis des pays en voie de développement pour leurs survies et sécurité 

alimentaire or il constitue un secteur déterminant pour la création de richesse économique et l’emploi en 

Afrique Sub-Saharienne (Ahissou, 2022).  Avec une économie alimentaire de 66%, la majorité d’emploi est 

dans l’agriculture (78%) (Allen et al., 2018). La production agricole est dominée par les cultures céréalières et 

maraîchères, qui contribuent majoritairement à la sécurité alimentaire et nutritionnelle des populations locales. 

Alors que les cultures céréalières ont toujours été la principale ressource alimentaire dans le monde (Adjalian et 

al., 2014; Sow et al., 2018) notamment, le maïs (Zea mays), le riz, le blé, le sorgo et le millet (FAO et PAM., 

2018). Ces cultures seraient plus rentables sans les contraintes biotiques et abiotiques qui les affectent.  

Cependant, Les maladies et ravageurs des cultures constituent l’une des causes principales des pertes de 

rendement ou de la qualité des récoltes (Lepoivre, 2003). De manière générale, les ravageurs infligent des 

dommages directes et indirectes qui affectent la production par la destruction des différents organes, la succion 

de sève et la transmission de maladies (James et al., 2010; Paini et al., 2016; Prasanna et al., 2018; Yarou et al., 

2017). Parmi ce nuisible figurent en bonne place la chenille légionnaire d’automne (Spodoptera frugiperda 

J.E.Smith). Après sa détection pour la première fois en Afrique en janvier 2016 (Goergen et al., 2016 ; IITA, 

2016; FAO, 2017), elle s’est bien établie de nos jours dans toute l’Afrique sub-saharienne (Prasanna et al., 

2018). Les larves se nourrissent des céréales et des graminées fourragères et peuvent aussi s’alimenter sur 186 

espèces végétales de 42 familles (Casmuz Augusto et al., 2010). En se nourrissant des feuilles, les larves 

réduisent la surface photosynthétique de la plante (Goergen et al., 2016 ; Prasanna et al., 2018 ; FAO, 2018b) 

conduisant ainsi à une baisse sensible de production. 
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Day et al. (2017),  Baudron et al. (2019) estiment que les pertes peuvent aller de 20 à 70% ceci en 

fonction de la densité de population et du stade phénologique des cultures attaquées. En cas d'infestations 

sévères, une perte totale de la culture peut survenir, soit 100% de pertes de rendement (Visagie, 2016).  

Depuis 2016, la République Démocratique Du Cogo, au même titre que d’autres pays d’Afrique fait 

face à l’émergence de la CLA  dont l’action, principalement sur la culture de maïs, s’observe dans la majorité 

des provinces (Boyome et al., 2021). L’infestation de ce ravageur demeure une inquiétude pour la sécurité 

alimentaire du pays, compte tenu de sa capacité d’infestation, de son potentiel de dispersion et de la faiblesse 

institutionnelle au niveau national, pour pouvoir donner une réponse de lutte efficace et au bon moment 

(Boyome et al., 2021 ; Mukwa, 2018). Malgré l'efficacité des insecticides chimiques de synthèse (Oben et al., 

2015 ; Sisay et al., 2019 a,b ; Yameogo et al., 2022 a.), leur utilisation inappropriée peut causer de graves 

problèmes, notamment l'empoisonnement direct par l’inhalation de produits et la consommation d'aliments 

traités, la pollution de l'environnement, la réduction de la population d'ennemis naturels et d'autres organismes 

non ciblés (Aktar et al., 2009 ; Yameogo et al., 2023b).  

Parmi les différentes méthodes de lutte contre la CLA protectrices de l’environnement tant 

recommandées, l’élaboration et le déploiement d’une résistance variétale est l’un des piliers d’une stratégie 

efficace de lutte intégrée. La résistance variétale est particulièrement nécessaire dans le contexte africain, où la 

majorité des producteurs sont de petits producteurs agricoles ayant un accès limité à des moyens sûrs et 

abordables pour lutter contre la chenille légionnaire d’automne (Prasana et al., 2018). Pour accompagner les 

agriculteurs dans la gestion efficace de la chenille légionnaire d’automne, le gouvernement de la République 

Démocratique du Congo a mis en place un programme de distribution des variétés améliorées de maïs  

La présente étude vise à identifier les facteurs ayant de l’influence sur l’adoption des variétés distribuées 

par les animateurs du projet PNDA dans la commune rurale de Djuma.  

 

II. METHODOLOGIE 
Théorie de l’adoption d’une nouvelle variété 

L'adoption est le processus mental d'un individu passant de la première audition au sujet d'une 

innovation à l'adoption finale. Lorsqu’un producteur reçoit l’information d’une nouvelle technologie, il 

s’imprègne par plusieurs sources de tous les contours sur cette technologie. Ce n’est qu’après ceci que vient la 

décision d’adopter ou pas (Chambers & Thrupp, 1994). La décision d'adoption reflète l'évaluation des idées 

proposées d'un point de vue technique, financier et stratégique, la décision d'accepter une idée comme solution 

souhaitée et l'allocation de ressources pour son acquisition, sa modification et son assimilation (Meyer  & Goes, 

1988). L’adoption d’une innovation ou d’une variété est assimilable à son degré de pénétration et son utilisation 

est le résultat de son acceptation par le groupe cible (Wisdom et al., 2013). 

Zone d’étude  

La Commune rurale de Djuma  constitue la zone de la présente étude. (Figure 1) situé dans le Secteur 

Kwilu Kimbata, Territoire de Bulungu, Province du Kwilu. Créé par le Décret no 13/025 du 13 juin 2013 

conférant le statut de ville et de commune à certaines agglomérations de la Province du Bandundu, la Commune 

rurale de Djuma est limité à l’Est par le Secteur Kwilu-kimbata, à l’Ouest par le village Nkutupay, au Sud par le 

village Mikwi et au Nord par le groupement Nkwasa. En potentialité, elle englobe plusieurs forets et cours 

d’eau ainsi que des terres arables pour la production céréalière. Cette étude s’est donc concentrée sur les sept 

quartiers du chef-lieu de la commune et le village Ngwemi annexé à celle-ci. 

  

Figure1. : Localisation de la zone d’étude 
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Outils de collectes des données 

Dans cette étude, un questionnaire semi-structuré a été élaboré et soumis aux producteurs de maïs. L’application 

GPS androïde  a été utilisée pour la  prise des points coordonnés.  

Choix des sites et des participants 

Les ménages enquêtés ont été choisis de manière aléatoire à partir d’un répertoire des ménages que nous avons 

établis au cours de la pré-enquête. La personne enquêtée est celle qui était disponible de nous recevoir dans son 

ménage,  l’homme ou soit la femme. Les enfants, les ménages qui ne cultivent pas ont été écarté. Au total 322  

ménages ont été retenus sur une estimation de 2500 ménages partant de la formule ci-après.  

n =
𝑁. 𝑧2. 𝑝(1 − 𝑝)

𝑒2(𝑁 − 1) + 𝑝(1 − 𝑝)
 

Dans ce cas, N=2500 

z=1.96 

p=0.5 

e=0.05 

Méthodes  

Les données à l’aide d’un questionnaire ont été récoltées pendant la période allant de 15 Mars au 25 Mai 2025. 

L’exploration a été conduite auprès des producteurs de maïs ayant adopté ou non les variétés distribuées. Ces 

données recueillies concernent :  

▪ les caractéristiques socio-démographiques (Genre, tranche d’âge, niveau de scolarité, appartenance à 

une structure ou organisation paysanne, statut marital et la taille de ménage),  

▪ les motivations à l’adoption ou non adoption des variétés, le mode d’occupation du terrain, 

participation à une formation et expérience à la culture.   

▪ Les connaissances sur les caractéristiques (cycle cultural, rendement, résistances aux pestes…) des 

variétés. 

Analyse des données  

Sur base de données récoltées, les régressions logistiques linéaires simple ont été estimées en fin de déterminer 

les variables influençant l’adoption. La variable dichotomique dans cette étude est donc définie comme suit: 

Yi= oui si la personne adopte la variété dans le cas contraire, Yi= non.  

L’influence des variables a été observée suivant le modèle empirique et économétrique. Les statistiques 

descriptives et les modèles économétriques ont été réalisés à l’aide du logiciel SPSS 16. Le modèle se présente 

comme suit :  

 𝑦 = 𝛽0 + 𝛽1𝑥 + ɛ 

y : variable dépendante ou à expliquer 

x : variable indépendante ou explicative 

ꞵ0 : ordonnée à l’origine  

ꞵ1 : pente de la droite de régression qui indique l’effet x sur y 

  ɛ : Erreur  
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Les résultats de l’étude de Yessifou et al., (2018) réalisée au Nord du Bénin montre que l’adoption des variétés 

est déterminée significativement par le genre, la distance entre la résidence et le lieu d’acquisition, le mode 

d’accès à la terre, les superficies de maïs et de coton cultivées en (ha), la possession d’une activité secondaire, la 

culture principale, le nombre d’actifs dans le ménage, l’âge du producteur, l’appartenance à une organisation et 

le contact avec les agents de vulgarisation du producteur. Par contre la superficie cultivée, l’obtention du crédit 

agricole, les stratégies de gestion de risque, la classe de richesse et l’appréciation des variétés de semences  ont 

un impact statistiquement significatif et positif sur l’adoption de l’innovation (Yacouba Sangare et al., 2023). 

Comme variable favorisant l’adoption des innovations, le niveau d’éducation (Baffoe-Asare et al., 2013 ; 

Ntsama Etoundi & Kamgnia Dia, 2008 ; Pandit et al., 2011 ; Foltz & Chang, 2002) lié au niveau 

d’alphabétisation (Mbétid-Bessane, 2014) facilitent la compréhension et la capacité de s’informer permettant 

ainsi une adoption facile.  

 

III. RESULTATS 

 

3.1. Caractéristiques sociodémographiques des producteurs.  

 
Figure 2. : Genre et niveau d’étude 

 

Les résultats de la figures 2 indiquent que les femmes et les personnes âgées de 30 à 39 ans ont été majoritaire 

ou soit 50.6 et 32,6% respectivement.  

 

 
Figure 3. : Niveau d’instruction et taille de ménage 

 

De cette figure 3 il ressort que les personnes du niveau secondaire et celles ayant 4 à 6 personnes dans leurs 

ménages sont les plus représentées avec une fréquence de 189 et 200 selon l’ordre donné.  
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Figure 4. : Etat marital et appartenance à une structure ou association paysanne 

 

La figure 4 ci-haut démontre que la majorité des chefs de ménages rencontrés sont des mariés (207 ou soit 

64,3%). De ces personnes 166 ou soit 51,6% appartienne dans une association paysanne. Ces associations sont 

l’union des mamans de Djuma (UMAD), l’union nationale des femmes (UNAF), SADIV, femmes des valeurs. 

L’UMAD est l’association la plus représentée avec 69 sujets ou soit 42%.  

 

 
Figure 5. : Saison de culture de maïs et expérience des agriculteurs à la culture 

 

Dans la commune rurale de Djuma, les agriculteurs préfèrent cultiver le maïs pendant la grande saison (saison 

A) et ont une certaine expérience à la maïsiculture avec un total de 189 et 268 enquêtés dans chaque cas selon 

les résultats de la figure 5.  

Aucun des producteurs de maïs à Djuma n’a accès à un crédit agricole.  

 

 
Figure 6. : Participation à une formation et connaissance des caractéristiques des variétés adoptées 
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Les résultats relatifs à la participation à une formation et aux connaissances des caractéristiques (cycle vital, 

résistances aux pestes etc.) tel que présenté dans la figure 6 indique que 279 chefs de ménages ou soit 86% ont 

donné un avis négatif.  

 

 
Figure 7. : Mode d’occupation du terrain et adoption des variétés 

 

Il ressort de la figure 7 que 196 producteurs sur 322 ou soit 70% cultivent sur des terrains en location et 

194 sur 322 ou soit 60% ont adopté les variétés.  La raison principal qui les a poussés à adopter les variétés est 

les faibles rendements enregistrés ces derniers moments (73 sujets sur 194 ou soit 38%). A coter de cette raison, 

il y a le contact avec les distributeurs (69 sujets sur 194 ou soit 36%) et l’expérience des producteurs aux 

variétés précédemment reçues (52 producteurs sur 194 ou soit 27%). Tandis que la non adoption est due l’in 

acceptabilité surtout de la variété QPM au marché locale (85 sujets sur 128 ou soit 66%).  

 

3.2. Facteurs influençant l’adoption dans la commune rurale de Djuma 

Résumé du modèle  

Model R R Square Adjusted R Square 

Std. Error of the 

Estimate 

1 ,493a ,243 ,216 ,434 

 

                                         ANOVA 

Model Sum of Squares Df Mean Square F Sig. 

1 Régression 18,738 11 1,703 9,045 ,000a 

Résiduel 58,380 310 ,188   

Total 77,118 321    

 

Les résultats indiquent que le modèle est globalement significatif au seuil de 1%.  

Coefficients 

Model 

Coefficients non 

standardisés 

Coefficients 

standardisés 

t Sig. B Std. Error Beta 

1 (Constant) ,522 ,318  1,641 ,102 

votre genre -,055 ,052 -,056 -1,056 ,292 

Votre tranche d’âge -,013 ,031 -,027 -,418 ,676 

Niveau d'instruction -,052 ,029 -,096 -1,748 ,081 

Taille de ménage ,059 ,046 ,074 1,298 ,195 

Etat matrimonial -,060 ,050 -,071 -1,190 ,235 

Appartenance à une organisation ou 

structure 
,232 ,054 ,237 4,333 ,000 
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Mode d'occupation du terrain ,037 ,026 ,079 1,437 ,152 

Expérience sur la culture de mais ,404 ,067 ,308 6,053 ,000 

Connaissances des caractéristiques 

de la variété adoptée 
,219 ,077 ,152 2,838 ,005 

saison de culture de maïs  -,194 ,042 -,241 -4,680 ,000 

Avez-vous reçu une formation sur 

les techniques de culture de cette 

variété 

,083 ,077 ,058 1,076 ,283 

a.  Variable Dépendante : Adoption des variétés     

Il s’explique par la lecture de ce tableau que la taille de ménage, l’appartenance à une structure ou organisation 

paysanne, le mode d’occupation du terrain, l’expérience à la production de maïs et la formation sur les 

techniques de cultures des variétés adoptées ont une influence positive sur l’adoption. Les autres variables ont 

de l’effet négatif sur l’adoption.  

 

IV. Discussion des résultats 
La présente étude portait sur la détermination des facteurs influençant l’adoption des variétés de maïs 

distribuées par le PNDA dans la commune rurale de Djuma. Les études obtenues stipulent que le genre a un 

effet négatif sur l’adoption des variétés distribuées au seuil de probabilité de 2%. Ces résultats appuient le 

constat fait au Kenya par Muriithi et al. (2018). Bien que  les femmes soient marginalisées dans l’accès à 

l’information et à la terre (Fabiyi et al., 1991), le genre n’influe pas l’adoption des techniques de production et 

des pratiques intégrés selon l’étude réalisée dans la ville de Lumbashi par Arsene Mushagalusa Balasha et Jules 

Kulu Mwine Fyama (2020). 

Des résultats relatifs  à l’âge et le niveau d’instruction, l’étude montre que ces facteurs n’ont pas 

d’influencent sur l’acquisition des variétés de maïs dans la commune rurale de Djuma. Ceci va en désaccord 

avec les résultats de Baffoe-Asare et al. (2013) ; Ntsama Etoundi & Kamgnia Dia (2008) ; Pandit et al. (2011)  

et Foltz & Chang (2002). En ce qui concerne l’âge, les idées des auteurs sont partagées. La probabilité 

d’adoption diminue au fur et à mesure que les agriculteurs grandissent (Pandit et al., 2011). Le même auteur 

découvre que les personnes les plus âgées sont plus réticentes à la proposition de l’innovation, car ils valorisent 

moins ses bénéfices à long terme. Néanmoins l’âge motive l’adoption dans le cas où l’agriculteur compte sur un 

héritage pour reprendre l’exploitation (Rodríguez-Entrena & Arriaza, 2013) or à Djuma, les producteurs 

utilisent en majorité les terrains de location.  

L’effet d’être célibataire, marié, veuve ou veuf et la préférence de cultiver le maïs pendant la grande ou 

la petite saison ne motivent pas l’adoption.  

En outre, taille de ménage, l’appartenance à une structure ou organisation paysanne, le mode 

d’occupation du terrain, l’expérience à la production de maïs et la formation sur les techniques de cultures des 

variétés influencent positivement l’adoption. Les recherches démontrent que le mode d’occupation du terrain 

impacte l’adoption d’une innovation (Tene, 2013; Kpadenou et al., 2019 ; Yessifou et al., 2021). Par contre 

Yessifou et al., (2021), a remarqué que la taille de ménage ou le nombre d’actifs agricoles a une influence 

négative significative sur l’adoption dans le Nord du Bénin du fait que la satisfaction des besoins de la famille 

du producteur l’empêcheraient à mobiliser des intrants pour l’adoption des nouvelles variétés. L’influence 

positive significative remarquée à Djuma se justifierait par le fait que les semences acquises ont été distribuées 

gratuitement. Les résultats d’Afolami et al. (2015) ont démontré comme les nôtres, une influence positive des 

actifs agricoles sur l’adoption de l’innovation. Il en est de même pour l’appartenance à une structure ou 

organisation paysanne, l’expérience sur la culture ou la variété et le contact avec les agents vulgarisateurs ou les 

formateurs. Ceci a été aussi remarqué par Ntsama Etoundi & Kamgnia Dia (2008), Ahouandjinou et al. (2010), 

Monney et al. (2009), Allagbe & Biaou (2013) et Adama, (2014). L’effet d’appartenir à une structure augmente 

la probabilité d’adoption des nouvelles variétés de maïs (Abate et al., 2022 ; Bayene & Kassie, 2015 ; Barry et 

al., 2024) du fait que les membres des structures bénéficie des formations et encadrements des organismes à 

travers le contact permanent avec les services de vulgarisation.  

 

V. Conclusion 
Cet étude a essayé de déterminer les facteurs qui ont motivé l’acquisition des variétés de maïs 

distribuées par le PNDA  aux agriculteurs de la Commune rurale de Djuma.  En effet, une enquête sur un 

échantillon représentatif des ménages producteurs dans la zone d’étude a permis de recueillir les données 

utilisées. Les résultats des analyses ont révélées que l’adoption des nouvelles variétés de maïs principalement la 

variété QPM est déterminée par la taille de ménage, l’appartenance à une structure ou organisation paysanne, le 

mode d’occupation du terrain, l’expérience à la production de maïs et la formation sur les techniques de cultures 
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des variétés adoptées. Ainsi le projet PNDA devrait augmenter la fréquence des encadrements et formations par 

la création des champs écoles paysannes et l’organisation des ateliers de formation avant les saisons culturale.  
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